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LES “ J’ai eonfferl ”

L)d toutes les malaaies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An-ierson m\i recom
mandé les “ Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je ^uis comolètement guéri et 10 recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtoutl- monde J. D. Walker, Buckner,

Hotel (lu Canada—Merci, Jeanne. Tu vois bien 
que j’avais raison de compter 
sur toi.

—Vous auriez] encore raison, 
madame la comtesse, si vous me 
demandiez de verser mon sang 
pour fous.

—Merci, merci ! me voilà 
tranquille, consolée...Robert va 
s’occuper des passeports ; s’il 
échoue, tu mettras tes amis dans 
nos intérêts....Pendant ce temps, 
Cécile et moi nous préparerons 
tout pour le voyage....Sois bénie, 
Jeanne, ma dévouée, ma fidèle 
Jeanne....En récompense du sa
crifice accompli par toi jadis, 
que Dieu te rende un jour heu
reuse.

—Je ne lui demande pas de 
bonheur...balbutia Jeanne.

—Ainsi tout est convenu ?
—Tout. Quand monsieur le 

comte prendra-t-il possession de 
son asile ?

—Ce soir même 
—Ce soir ! vous n’y songez 

pas, madame...
—Au contraire, Jeanne ! le 

moindre retard me fait frisson
ner de terreur Quelle raison 
as-tu pour reculer l’heure où je 
serai tranquillisée sur le sort de 
mon fils ?

—Mais ce soir je donne une 
petite fête pour l’anniversaire 
de ma naissance.

—Tant mieux ! à la faveur du 
mouvement, l’arrivée d’Henri 
sera moins remarquée. .Courage, 
mon enfant, courage ! Tandis 
que tu sauveras mon fils bien- 
aimé, Cécile et moi nous prie
rons Dieu pour toi du plus pro
fond de notre âme....

—Voici la clef de la petite 
chambre, madame la comtesse... 
Dans la cour....l’escalier à droite, 
au dernier étage.

Au moment de quitter Jean
ne, Mme de Civray fut prise 
d’un sentiment de reconnais
sance et de tendresse qui lui fit 
ouvrir les bras ; Jeanne s’y 
précipita.

—Adieu, ma vaillante, adieu, 
ma Jeanne !

Un sanglat fut l’unique ré
ponse de la jeune fille ; puis 
elle releva le front, comme si 
l’énergie lui était revenue sous 
l'impression de cette caresse, et 
elle répéta :

—.Madame la comtesse....à de
main !

—A demain !
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LES VICTIMES Ah", ALEXIS HAlJD, C'-Javant as 
sociit Je M E. B. Lauzon, info in»* le public 
en gênent m’jl vient -le r 
ancien poste, au Nos. 56, .
Murray. l.e public 
toujours à c*t hôtel une 
miè'e clasî-e. M Henau-i 
(entent en rapport avec tes to» relia mis <Je 
bois et les comracteurs île chemin Je fer, 
les hommes <!»• chantiers trou veto U tou 
jours chez lui . s’eng ig.-r au prix h* * lu 
élève.

ttawa. tvlre son 
■: 60 rueir:

(Suite) voyugi-u trouvera 
pension Je pre- 
étant mitinuei

lasser, confer
ments pour la 
?es de 8 pieds La voix do Jeanne faiblit en 

prononçant ces derniers mots et 
la comtesse de Civray saisit .les 
deux mains de la jeune fille.

—Ne parle point de reconnais
sance, dit-elle, tout ce que je fis 
pour toi n’a peut-être abouti 
qu’à te causer une amère dou- 
leur....Et qui sait, si le jour où 
tu quittas Civray...

—J’en suis sortie le front 
haut, madame la comtesse, le 
cœur rempli pour vous de ten
dresse et de respect...Ne m’en 
demandez pas davantage.... Si 
j’ai mon secret, c’est assez que 
Dien le connaisse...Vo is avez 
dit que je pouvais vous servir, 
apprenez-moi comment....

—J’ai tout combiné et ce sera 
fort simple, quant à ce qui nous 
concerne. Teae suis nullement 
inquiète de moi et de Cécile....

—Ah ! Mlle Cécile vous ac
compagne ?

—Naturellement. En fait de 
serviteurs, Robert seul nous a 
suivis. Tu connais le dévoue
ment de Comtois, eh bien ! Ro
bert est le digne fils d’un tel 
père. Il a commencé par nous 
découvrir, avec beaucoup d’a
dresse, un logement tranquille 
où, peut-être, nous défierions 
longtemps les “ Observateurs de 
l’esprit public,” si je ne craignais 
à toute heure que l’indignation 
d’Henri ne se manifestât par 
des paroles dangereuses. Je 
dois le sauver malgré lui, en lui 
persuadant qu’il travaille seule
ment à mon salut. Voici donc 
ce que j’ai résolu. Tandis que 
Robert s’occupera de nous pro
curer des passeports pour la 
Suisse, nous viendrons chaque 
jour chez toi, Cécile et moi, 
augmenter le nombre de tes ou
vrières. On s’habituera à nous 
voir dans le quartier. Le soir 
nous rentrerons dans notre logis, 
et nous y trouverons Robert, qui 
nous tiendra au courant de ses 
démarches....

—Jusqu’à ce moment, mada
me la comtesse, vous ne faites 
guère appel à ce dévouement 
dont xrous m’avez annoncé que 
vous demanderiez des preuves.

—Je te l’ai dit, Robert seul 
m’inquiète. Je ne veux pas 
qu’il s’éloigne de l’asile que je 
lui choisirai dans une maison 
sûre.

Mo.

Je vous aJresse ces quelques lignes 
comme

<*age d i reconnaissance pour vos 
Amers Je

Soulagement toujours!
L'WrtM »■ LA

SOLUTION ANTI-NERVEUSEKEXAI’H, proprietaire
No 56, 58 et 60 Rue Murrax

A.• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism-» enflammatoire« 16 J éePendant près Je
Sept années et aucune médecine ai a 

semblé me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris 

teilles de v^s Amers Je Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aun*z beiucoup Je succès, 
/t,vec ce puissant et 
Efficace -eiuède :
Quiconque ! " * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant ù moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

Motel du i astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le- 
agenis-voyageurs trouveront bonne ta Me. 
et des voitures luujeur- prêt s à c* i 'Ai ; 
Prix modérés. Un téléphoné est attach» 
à rétablissement.

E- UHEVK1EK, p oprietairc
Ottawa. 18 déc. 18,'>4

deux bou-Rideau.
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MHS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS ' 
PHARMACIE DÜREL 1

Nj* à Québec, dm le D- Ed. MORIN * C-, « d». tool* Pkmadea a. C«n«dâ. J

«art.
ith.
isex.
ar et les frais 
; chaque cas. 
ces travaux 

e la majorité ,* 
î leur valeur 
ille d’Ottawa 
avis, soit du

\n rd !X»i

n ,ik HuileJoiedtMorueun
Je considère que votre r'mède est le 

meilleur qui existe jiour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des lu rî, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

Pour les meilleures ierrunueries à bon mai 
ché, allez chez,

) la Cité.

du iy DUCOTTX
McDob OAJl L «f; CI 'Z.Mih

Le pjua ancien magasin de ce g»*n:e à 
OttiiWB établi en 1850, à l’enseigne ce la

3 Mo-FrniglaetM, as Qnfnqnlna et i l’Ecorce d'oranges amères.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
! tion il possède toutes les qualités propres A combattre :

■ ANÉMIE, ii CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i= BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc 

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

PAKCS “ 209> *** Salnt-Donis, 209 — PARIS 
j!,ÜHSe lronve dans tonUs ,es Principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvers.

«g DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Dus-mention-
JEQue toute autre choee :

11 y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointo.
11 se jiasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant»- et ils sont dûs aux 
Amers de HuuMon ! J. Wicklüle Jackson, 

Wilmington, Del.
USTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche mariuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, t! coin 5e le rue Duke,*sser, confor- 
)our la cons- 
mtes et dans ! Hit

DP FDlEm
IHAI DIKREA O'I'ÏAWA,

Et à mattawa, p.q. «iitcmau* 
du orn

s linéales de
MCDOUGALL & CUZNER

test de celui 31 Octobre 1883. la H
TARIS, nm fie.

umm TAPIE

L de ces tra
que la majo- 
Ditié de leur 
is il-de-Ville 
de cet avis,

ÜSEiSi DÉPÔT GÉNÉRA I, •

I i
D’ÜTTÀWÀ.
grand assortiment, les meii 

ten* j Tueurs, et 1 -s plus bas prix en 
fait de

la Cité. iI! FETES! E. G. LAVERDÜRE Aux Inventeurs 
J. Coursolle fi, Cie,,
Solliciteurs de Brevets rTlnventw$ 

Dessins de Fcdrrtque, Marques 
(U Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats* 
Unis, eu Angleterre et en France.

h JOUISSEZ, y . , iïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôle*, Garniture» 

et Nlenidee de toute
m. MAGASIN GÉNÉRAL DEDe la Santé et du Bonheur

FERRONNERIEsorte,HFRCHÉo Faites
tomme «’aatres 

ont fiait.

tuCOMMENT? MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rne SP.4KKN.

Je liqueurs

mes, Barton 
ie, Brisson, 
imm, Char- 
i, Curacao, 
Eau-de-Vie,

s, importés

effets livrés

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneW.o! Noofljree-voua de maladie» des

Le Kidney*V?ort” m’a 
ainsi dire, des portes du torn 
j’avais été condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. De

SHOOLBRED et Cie. Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ramené, poor 
beau, lorsque 
lia# médecine

verauz, Mechanic, Ionia, Mich.

Ottawa, 17 Déc. 1883.
J. COURSOLLE & Ole..

Chamiihk Victoria, 
VIs-A-v* e bureau il.-s Brevets,

OTTAWA,' Out.
B. P —Boite 68

OA PÂV 1RR7

c
.. vVoS,?^rre r”t,,le T

Le Kidney Wort” m’a guéri la fai-

SSSEBSE?®*
Souffres-vo

Etc.
Comme par le passé un assoi ■ 

meut complet de
L’OittiAMSMISdi L’HOlhlKb" maladie de QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
..•'!Klv

rt” A Est l'œuvre la plus comptexe du créateur 
et quand co mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on Joit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
; ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux p 
être négligé. Alors s'élève In question

Le Kidney 44ort ma guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilsoa,

SEX
:ay, Peabody, Mass. SfetLj

Nmilfran
Le kidney Wort* est le remède le pins 

efficace que j’aie pre.«crit. Il procure en 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moueton, Vt. Poudres de Condition d'Alexandei
CHEMIN DE FERlires! BOULK* FOUB le».

BT AÜTRR8
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, Je l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait un») étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement »lu système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les GHaRLATANS qui jiréteu- 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne clironiuue et incurable.

WBSuGRATIS'tDH
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autoris»':, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais «lo poste 
navé.

II.
ladie chronique du foie lorsque jed 
à mourir.” Henry Wtrd, ex-colonel 

66 Ondes Nationale,

feieT

v mandais UCANADA mmMBDtiCINKN CiLBBRIPDANS LE PASSÉ
Jeanne avait grandi loin de 

Paris, dans ce domaine de Ci
vray dont le souvenir la poursui
vait comme celui d’nnEden dont 
elle aurait été chassée ! Dans ses 
heures d’isolement et de lutte, 
elle tournait les regards de son 
âme vers cette demeure, et, les 
souvenirs amenant l’attendaisse- 
ment, elle sentait une part de 
son fardeau s’alléger tandis qu’
elle répandait des larmes.

Alors se réveillait le passé, ce 
passé si jeune et cependant si 
loin, qui datait de cinq années, 
et que, volontiers, elle aurait 
cru vieux d’un siècle.

Le château de Civray, bâti 
sous Louis XIII, avait une 
splendeur un peu lourde. Heu
reusement la nature s’était 
chargée d’en égayer les aspects. 
Le parc immense, plein d’ombre 
et de mystère, permettait de 
trouver, à tonte heure, la solitu
de et la paix.

Dans son amour pour les 
beautés agrestes, telles qu’il 
plut à Dieu de les enfanter, la 
comtesse de Civray avait rem
placé la régularité d’un jardin 
dû aux dessins de Le Nôtre, par 
une fantaisie plus jeune, plus 
franche, laissant à la sève des 
arbustes ef à la fantaisie de leur 
feuillage le soin de créer des 
décorations imprévus dans les
quelles les splendeurs des corol
les et l’exubérance des branches 
faisaient des jardins de Civray 
un objet d’étonxemeiit et d’ad
miration. '

Jeanne avajit grandi au châ
teau. Son père y était jardi
nier ; sa mère tenait l’emploi de 
lingère. Tpns déni moururent 
jeunes, laissant l’enfant toute 
petite. Aucun membre de sa 
famille ne la réclama, et la com
tesse de Civray, la considérant 
comme un legs des deux fidèles 
serviteurs, la garda près d’elle.

t norvoux elN. Y. PODH LKSouvertes,
Ixpress,
etc.,
•omptitude, 
l ferre les

e mes voi
lé et mon 
le rapport 

‘e que sous

public en

—Madame la comtesse, dit 
Jeanne, quelle maison est sûre 
aujourd’hui ? Quelle hospitali
té demeure inviolable ? Ce que 
ne ferait pas la trahison brutale, 
la terreur l’inspire. Songez-y, 
qui recueille un suspect devient 
suspect à son tour....Et tout sus
pect se change en victime....La 
mort fauche vite, allez ! et tou
tes les têtes sont en jeu !

—La personne chez laquelle 
se réfugiera Henri est dévouée 
jusqu’à l’héroïsme.

—Et c’est....demanda la jeune 
marchande.

—Toi, Jeanne !
—Moi, madame la comtesse, 

moi, vous voulez que....
—Je veux que tu m’aides à 

sauver mon fils Henri, que long
temps tu appelas ton frère.... Je 
te demande une preuve irrécusa
ble de ce dévouement, dont tu 
m’as si souvent garanti la puis
sance. ...Après avoir brisé le rêve 
insouciant de ta jeune vie, je te 
supplie maintenant de ne plus 

* voir en moi qu’une seconde mè
re, et de ne pas me laisser en 
vain pleurer à tes genoux.

—Mais madame, c’est impos
sible ! impossible ! répéta Jean
ne avec une sorte d’égarement.

—N’as-tu point une pièce sé
parée du magasin et de l’arrière- 
boutique ?

—Oui, une chambre à laquel
le on monte par l’escalier de la

i. conr‘
.—Où donne cette porte ?
—Sur la cour dont je vous 

parle.
—Et cette autre ?
—Dans un cabinet si petit 

qu’un homme y mourrait, faute 
, d’air, en quelques heures.

—Eh bien ! Jeanne, tu céde
ras la chambre à Henri.

—Votre volonté sera la mien
ne, madame la comtesse, répon
dit Jeanne en baissant la tête.

C$la.«ex7 «aux*:»:Sooffrohww de^dewleere dans

pou riiis rno lever, maie que je *e reulais 

C. M. Tallmege. Milwaukee, Wia.

LA
AtiBNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Saxnl-Patrxck 
A VIS.—Los médecines ci-dessus, célè 

J\. bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je m#)ts donc le public 
garde contre les contrefaçons.

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l’est.

SoeflrrwvooH de maladie» dee
roriionM T

L» “Kidney Wert” m’a guéri de mala- 
dtoe du foie et dee rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 

Jes toédooius. remède vaut1 T. ALEXANDER. J CONVOIS a PASSAOEKS A 
Tous Les Jouis **

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

V N. B.-On 
ntable chez
QOODALL A FILS, rue Wellington! 
et DAGLÎ8H à FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l'article vô' 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Saml Ilodgct , Williamstewn.Weat Va.

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pou dim t seiee ans.

Nelson FairohUd, St-Albane, Vt.

SeulWewvens de la malaria T
‘Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,

, , , Etee-vene bilieux r
Le “Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

le tous les aetree remèdes dont J'aie jamais
U*SGo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregen.

[EEU,
Ottawa LA PROTECTION S\M EtiALE u’clle

la

ISAÏE DAZE
Manufacturier

South Hero, Vt.

IQ11E A partir du 29 Jnin 1883, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.30
?.T,hérie et Montréal.—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.o-u.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

e 4.50 p.m.ir la cou»* 
ériode, la, 
? et les w”c Kline°m’"ab0^ea 9Ui ooulait,nt’ Le Dr 

G. H. Horat, Caissier

84 1 anPr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

torture per le rM
J. B. AHIAL

Peintre Décorateur et Tiapisss!incus; môtj. t
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C( 
train direct pour Toronto et toutes lei 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit

Etwv ,i

j eus sounert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

e terrible 
| un reme- 
rience de 
instants, 
dressés à 

notables 
icite vrai-

1i
à 8 heures du 

oteau avec le
VIENT DE RECEVOIRDésire faire 

tiques et au 
▼irons en g 
en opération toutes les 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s» voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 
çénérai au’il a acheté et mis 

fes machin *""i
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreuux, Ile La Mother Vt

8» vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faite» «sage «le

du vaste
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite 
meilleur marché

se raccorde avec l’express de ni 
t de Boston et New-York vià tiorin 

.ou p.m.. 
w-York à

FABRICATION DES CHAUSSURES venant de tioston et New- 
field, quittant Boston viâ I 
viâ Fichbure à 6.00 o.m.

H-
Lowell à 7.00 

et Ne 
ntrôal

à 15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

‘TE, M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’éta 
eontredi le pins complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

chburg à 6.00 p.m. 
m., arrivant à Mo4.30 p.m., 8.25 dubli ment est san

rente che
CHEMIN OE PREMIERE CLASSt

KIDNEY-WORT BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 
Lee passagers pour le 6ud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le naroager ait à s’en occuper. 
droft*8*6 pour n’i™Porte quel en

Lee

DBTOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une, SPECIALITE <J„ns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

g^TLes marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

XK,
.Ottawa. TOUTE COULEUR.Le Purificateur <i;i Sang.

M. AKIAL surveille lui-même 
toutes les commandes^qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

ENS CLUB HOUSE billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rueoparke, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

ses
TIQUES Ancien Poete «le P. O’MEARA

20 22 ET 241_BÜE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, arec toutes les

A téliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts soi 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

■
^BOTibSmOUIMSlire ^ 

m poitri- 
hlgies. lea 
lu Foie et 
thumatis-

4 D. C LINtiLBY,
Gérant

A. G. PSD EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22* août 1884. ASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

o. nt r n y.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

16 mai 84

G. J. Labelle,1TE.
Ivi», P.Q. Dr ALFRED SAVaRD

Huissier de la Cour Sujmème, B. C.
HUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no*. 1881

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.IB, T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai

Htawa.
Ottawa, 2 sept 1884 1 1 an 12 mal 18X5—la


